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dont il n'a jamais fait usage, oh ! potrqnoi n'en est-il pas muni, dans cette
nuit fatale, où il aurait si grand besoin de secours.

En ce cas urgent, Adalbert songe à sàs draps dont la toile est naýez forte
pour supporter un poids plus lourd que le sien. Vite, il les prend, il les noue
l'in à nitre la fenêtre, par bonheur, lui fournit le moyen de les arracher
soli dement ; puis il va se risquer sur cette échelle mîrouva nte, sais songer le'
moins du monde nu côté romanesque et poétiqu' die cette manière de des-
cendre un étaie.

Déjià notre héros avait une jambe hors île la fenêtre ; la seconde allait sui-
vre. ïMais soudain un aboiement terrible se t'ait entenire. Un dogue énor-
me, s'élançant de la niche qu'il occupait lans un coin ii jardin. se préprrait
à saluer la descente I'Adalbert avec îles dents qui araient flait honneur jà la
triple gueule du Cerbère rînîtique. Ce redoutable gardien était de force à
étrangler sur place un homme qui se présenterait inme clans une position
-défensive beaucoup moins désavaningeuse.

Sous peine de se voir dévorer tout vif, le nalheureux peintre ne pornvir
donner suite ài son projet d'éevsion. Il se hIâte de rentrer par le même ci-
min ; mais, dans la précipitation avec la quelle il retire soir échelle improvi-
lée, les draps vont frapper la chandelle qlu'ils éteignent. Adalbert refermîre
aussitôt la fenêtre, et le voilà replongé plus avant dans la situation angoissai-
te d'où il avait essayé de sortir.

Il préte l'oreille. L"ribergiste, au bruit des aloienens, est sorti le la
maison ; il fait une petite ronde ; voyant que tout est tranquille. il raltie île
la voix et de la main l'horrible dogue dont la férucité ie re'pecre que sion
maître et sa maîtres-e ; et puis il rentre chez lui. supposant que Podeur île
quelque hète feurve, comme il s'en trouve dans ces bois, aura seul éveillé la
vigilance et la colère de la redoutable sentinelle.

Adalbert n'a donc plis qu'à attendre son sort. Il coulait des aventure,
En voilà une. et beaucoup plus dramatique qu'il ne l'auirait souhaitée. Un
faible rayon de lrunie, qui pénètre dans la clumbre, uc sert qu'à renl r'.seloti
l'expression de Milton, les ténébres viibles. Dans cette demi-obscurité. !es
objets revêtent des fformes étranges et fanrastiques. Nois avons parlé d'iui
coffre qui composait une notable partie du mobilier. Ce cnlre. aux yetux
d'Adzilbert, prend la physionomie d'un cercueil. Peut-érre est-il destiné i
remplir bientôt l'offi-e de cette lugubre et dernière demeure Le Phomme !

De nouveau,-les deux voix se font entendre. C'est la femme qui parle.-
Dis donc? il est temps de maonter. Tiens, voilà ton conteau.

Adalbert tressaillit, et il eut besoin le s'appuyer contre la muraille.
L'iifortuut touriste crut sentir le froid aiuî île lna-ier lui tra verser le cSur.

-Est-ce ainsi que tir rme soignes tilt si bon outil ? dit à son tour lauber-
gistes. Ce couteau-là n'a pas le fil : cherche-riaoi donc la pierre b repasser.

E Adalbe'r entendit. la lame qui grinçait ci se promenant sur la pierre.
Qielbi-s- hideuse.; imanes surgirent er ce moment devant les veux de notre

pauvre ami ; en peut pltus aisément se les figurer que les décrire. Il lui sem-
ble qu'une main de fer lui serre la tête à P'Ceraser. En un instant, comme
dans un mirage, vingt idées diféêrcntes sont venues se refléter et prendre fur-
me dans son cerveau. Cette espèce de vision lui a montré à la fais ,on ate-
lier, ses travaux commencés, les personnes qui lui sont chères, tout ce qu'il
a quitté, quitté à jamais, pour périr égorg, au milieu (le la nuit, sans pouvoir
me défendre, après avoir entendu les appréts île sa mort, après avoir bu, gout-
te à goutte, les angoisses d'une si effroyable fi !

Celte agoînie anticipée était si affreuse qu'à tout prix Aîalbert nrnit pré-
féré qu'eli se terminàt sans différer davantage. Et cependant. quand le
bruit du fatal couteau que Pon repassait eut cessé, un instinct machinal de
conservation lui in:pttre urne dernière' tertative, noit pour éviter la mort (il n'en
a pas l'espoir). iais au moins pour la retarder. Il aurit sans doute été plus
noble et plus beau de se draper dans un impraszible courage, comme le sé-
namteurs romains nissis sur leur chtuise curule en attendant la halie de Gaulois.
Cet héroïsme passif fit dfaut à notre voyngeiur. Oui a vt que dans in coin
de la cIihi mbre se trouvaient quelques bottes de légures jetées là pour sérlier.
Ardalbert se blottit derrière ce faible remonrt, tadiiili que Plarleriste mante
l'escalier. 11 a beau chercher à ne pas faire de brut, Adalbert -ne 'entend
que trop bien : chaque pas lui fait Ili ntétîe impression que >i l'on marchait
sur -a poitrine.

Enfin le loquet se lève : la porte s'ouvre. Adalbert, en qui la respiration
est suspendue, voit entrer le cabaretiir qui,de la main garucle>tient urne lanter-
ne sourde, et, de la mairu droite, un larze couteair d'un pied île longueur. Cet
honrrmm s'a varice à pas de loup dans la chambre : il jette un regard sur ce
lit qui est vide et dégarni. Les draps gisent par terre, auprès de la fenêtre
erore noués l'in à 'autre.

L'albence du voyageur, ce désordre, excitent la surprise bien naturelle de
laubergiste. Il nrpente deux ou trois fois la chambre. Va-t-il redescendre
sans plus de recherches ? Un iistant Adalbert l'a espéré : triais in regard je.
té de son côté par le Cévenol, dont la lanterne suit la même direction, brise
cette dernière branche que saisissait la main désesptérée dt mnalheureux.

-Que faites-votrs dnic là 1 dit la rude voix de Paubergise.-En, d'un
coup dle pied il culbute les bottes de pois et de haricots qui cachaient rai le
pauvre Adattbert.

-Tenez ! tenez ! s'écrie celurici, voici ma montre I voici ma bourse !-
Votre montre ? voire bourse ? Qui diantre vous les demande ?

-Mais que venez vous donc faire ici 7 Vous n'en voulez donc pas u ma
vie.

-- Vons êtes fou, mon cher Monsieur I A ussi je disais bien qu'avý c ure

barbe pareille...Je viens tout bonnement couper un morceau de la pièce T&
lard qui est li, pendue aux solives dli toit pour votre udéjefner de demain 
car vots ne coiptez pas sans doute partir sans rien prendre. Même que
notre ritnagère n tué ce soir un poulet aâ votre intention.

Est-il besoin le raconter ci détail l'expliention qui surivit ? A dalbert voulut
néanmoins avoir le cSur n nu sujet di corps dont il avait vu: les pieds mai
oenchébs sous la paille. Pour que le montagnard comprît ce Ilu'A dalbert vou-
lait dire, il filliui que ie- dernier lui m îontr't cet objet de terreur

-- Ah !ces fermmnies ! dit le paysan ; voyez un peu s'il est permis de aisser
ainsi ài l'abandon. les bottis que je mets dans les grandes occasionsi, pour cri-
enffourcher notre juent !

Alalbert. respirt enfin tout i lise, partagea de très-bont ceur et dle
irès-bonne grâce, la grosse ganité que se ni e rise et ses tetreurs excutérejIt
cIez les maîtres le Ialbere. l arehva sa nuit eanucoup mieux qu'il rie
l'avait commencée. Le lendemnain matin il lit grand honneur ar morceau le
l'art et au poulet.ll'dla son n!bu i'un croquis de repairediu ilué fre de ses an-
gisses,. et comme il a contaié ette histoire, sous le >eenut dut secret, à ungie da-
î.e de notre connaissance. nous tn avons J'as tardé à savoir torti s les errons-
rances de la terrible aventure. T!i. Mner.
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